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Les usages sociaux 
de la bibliothèque
u n i v e r s i t a i re
Le cas des lettres et sciences humaines
à l’université de Provence 

Les enquêtes1 menées depuis plusieurs années sur la fréquentation des

bibliothèques univers i t a i res révèlent une pro g ression spectaculaire du nombre

d ’ i n s c r i t s, qui est passé de 462000 en 1983 à 786000 en 1990. Concernant les usagers, une étude

de 1992 sur les étudiants de premier et second cycles2 m o n t rait que 32 % d’entre eux

fréquentaient souvent une bibliothèque univers i t a i re, 43 % de temps en temps et 25 % jamais.

Ce double constat montre cl a i re m e n t
une fo rte augmentation des publ i c s
des bibliothèques en milieu unive rs i-
t a i re qui peut être expliqué par deux
raisons :
– la hausse des niveaux de scolari s a-
t i o n , qui a conduit ve rs les bibl i o-
thèques des couches de la population
qui ne les fréquentaient pas ou, t o u t
au moins, des parts plus larges de
c o u ches de population qui aupara-
vant les fréquentaient peu3 ;
– l ’ a m é l i o ration et la tra n s fo rm a t i o n
de l’off re (élargissement des plage s
h o ra i res d’ouve rt u re , a u g m e n t a t i o n
des acquisitions, i n fo rmatisation de la
gestion des prêts, e t c . ) .

C e p e n d a n t , ces enquêtes concer-
nent toujours des ex p é riences part i-
c u l i è re s , à partir desquelles il est
d i fficile de proposer des analyses ou
des hypothèses généra l e s . Comme 
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1. Voir par exemple Pierre Carbone, « Les
bibliothèques universitaires dix ans après le
rapport Vandevoorde », B B F, 1992, n° 4.
2. Les étudiants et la lecture, Sondage CP
Communication / Le Monde, Ministère de
l’enseignement supérieur et de la recherche –
sous-direction des bibliothèques, 1993.

le rappelaient Chantal Hore l l o u -
L a fa rge et Monique Segré dans leur
synthèse sur la sociologie de la 
l e c t u re 4, si les ch e rch e u rs se sont
i n t é ressés aux fréquentations diff é-
renciées de dive rs types de bibl i o-
t h è q u e , la bibliothèque unive rs i t a i re ,
h o rmis quelques trava u x , est re s t é e
un parent pauvre de l’inve s t i g a t i o n
s o c i o l o gi q u e .A i n s i , il existe pri n c i p a-
lement des résultats partiels issus
d’enquêtes peu pro bl é m a t i s é e s 5 e t
des données plus générales tirées 
de la vaste enquête de 1994 de
l ’ O b s e rva t o i re de la vie étudiante 6.

3 . Martine Poulain, « Les publics des
bibliothèques », i n Martine Poulain (dir.), Lire en
France aujourd’hui, Paris, Éditions du Cercle de la
librairie, 1993 (coll. « Bibliothèques »).

4 . Chantal Horellou-Lafarge et Monique Segré,
Regards sur la lecture en France : bilan des
recherches sociologiques, Paris, l’Harmattan, 1996.
5 . Sylvie Fayet et Marie-Dominique Heusse, « L e
public étudiant à la bibliothèque interuniversitaire
de Toulouse », B B F, 1992, n° 3. 
Daniel Renoult et Geneviève Safavi, « Le public de
la bibliothèque universitaire de Paris X – Nanterre
en 1986-1987. Une enquête d’évaluation » ,
Bulletin d’information de l’Association des
bibliothécaires français, 1987, n° 136.
6. Bernard Lahire, Les Manières d’étudier, L e s
cahiers de l’Observatoire de la vie étudiante, Paris,
La Documentation française, 1997.
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Les pre m i è res mettent en évidence
des disparités de fréquentation selon
les cara c t é ristiques sociodémogra-
phiques cl a s s i q u e s . Les résultats de
cette seconde enquête indiquent que
la bibliothèque unive rs i t a i re est un
des lieux de travail pri v i l é giés par les
étudiants (toutefois après le domicile,
p e rsonnel ou pare n t a l ) .

Un champ d’investigation
s o c i o l o g i q u e

C e rt e s ,un lieu ne se suffit pas pour
ê t re constitué en objet sociologi q u e .
C o n s i d é rer la bibliothèque unive rs i-
t a i re comme un lieu scientifi q u e m e n t
p e rt i n e n t , c’est la doter de qualités
p a rt i c u l i è re s . La bibliothèque unive r-
s i t a i re est a pri o ri un lieu stra t é gi q u e
dans la vie étudiante : elle met le
s avoir légitime à disposition, et sa fré-
quentation paraît assurer en partie à
ses usage rs la réussite unive rs i t a i re .
La bibliothèque unive rs i t a i re ,a u j o u r-
d’hui confrontée à la massification de
l’enseignement supéri e u r, est donc
un lieu à la fois matériel et symbo-
l i q u e , où se lient culture légitime et
c u l t u re scolaire ,notamment en ce qui
c o n c e rne les bibliothèques unive rs i-
t a i res de lettres et sciences humaines.
C e p e n d a n t ,l ’ a n a lyse sociologique ne
peut plus simplement se contenter
de re l ever des taux de fréquentation.
Il faut travailler sur les usage s , sur les
modes d’appro p ri a t i o n ,en les re c o n s-
t ruisant pour une population déter-
minée par un certain nombre de
c ri t è re s .U s age s , modes d’appro p ri a-
tion d’un lieu où sont insérés des

objets culture l s ,t e ch n i q u e s , où circ u-
lent des pers o n n e s , où s’art i c u l e n t
des espaces.

Pratiques/usagers : une 
sociologie de la demande

La présente enquête est ori e n t é e
ve rs l’observation de pratiques mises
en relation avec les cara c t é ri s t i q u e s
des usage rs . Dans le triptyque off re –
p ra t i q u e s – u s age rs , qui sous-tend
toute la production de la sociologi e
de la culture , nous nous sommes
donc concentrés sur les deux der-
n i e rs term e s .Ceci n’implique pas que
l ’ o ff re , tant matérielle que symbo-
l i q u e , de la bibliothèque soit sans
e ffet sur les pra t i q u e s ,mais une obser-
vation fine de l’off re récl a m e rait un
a u t re dispositif complet d’enquête.
M e t t re l’accent sur les pra t i q u e s ,s u r
les usage s , c’est refuser la déterm i n a-
tion mécanique de ces dern i e rs par
l ’ o ff re 7. On suit ainsi le mouve m e n t
g é n é ral de la sociologie de la culture
et de l’histoire culturelle qui,de l’ana-
lyse de la production de l’off re cultu-
re l l e , se sont peu à peu déplacées
ve rs l’analyse de la réception,des pra-
t i q u e s ,s u i vant en cela les re c o m m a n-
dations de Roger Chartier : « À une
s o c i o l o gie rétro s p e c t i ve qui long -
temps a fait de l’inégale distri b u t i o n
des objets le cri t è re premier de la
h i é ra rchie culture l l e , doit être substi -
tuée une approche autre qui centre
son attention sur les emplois diff é -
re n c i é s , les usages contrastés des
mêmes biens, des mêmes tex t e s , d e s
mêmes idées 8. » Des mêmes lieux,
p o u rrait-on ajouter. Cette logique de
re ch e rche ne doit cependant pas s’af-
f ra n chir illégitimement de l’off re ,
dont on ne se pri ve ra pas de signaler
les part i c u l a rités tout au long de l’ar-
t i cl e .

Des variables classiques 
peu déterminantes

Cette enquête a été réalisée du 7
au 20 décembre 1999. Elle porte sur
un échantillon de 1222 étudiants de
p remier et second cycles en lettres et
sciences humaines. Les étudiants ont
été sélectionnés par strates selon le
s exe , les cycles d’études (premier et
deuxième) et les fi l i è re s . Les fi l i è re s
ont été choisies selon l’import a n c e
de leurs effectifs et la dive rsité des
c o n t e nus d’enseignement. Il fa u t
noter que les étudiants interro g é s
avaient fréquenté la bibliothèque uni-
ve rs i t a i re9 au moins une fois depuis la
rentrée unive rs i t a i re .

L’origine sociale, 
une variable prise en défaut 

L’ o ri gine sociale ne détermine que
de fa i bles écarts quant à la fréquenta-
tion de la bibliothèque unive rs i t a i re ,
qui apparaît comme un lieu fré-
quenté par la majorité des étudiants
et ce, dès leur entrée à l’unive rs i t é 1 0.

Mohamed Dendani, docteur en sociologie, 
est maître de conférences au département de
sociologie de l’université d’Aix-Marseille I et
chercheur à l’Institut de recherche et d’études sur
le monde arabe (IREMAM). Spécialiste en
sociologie de la lecture, il a notamment publié 
Les pratiques de lecture, du collège à la fac
( L’ H a r m a t t a n ) .

Pascal Reysset est doctorant, attaché
temporaire d’enseignement et de recherche à
l’université d’Aix-Marseille I. 

E ff e c t i f s %

H i s t o i r e 1 3 5 1 1 , 0
Histoire de l’art 1 2 4 1 0 , 1
E s p a g n o l 1 3 3 1 0 , 9
A n g l a i s 1 5 6 1 2 , 8
L E A 1 5 0 1 2 , 3
Lettres modernes 1 2 5 1 0 , 2
Arts plastiques 1 2 0 9 , 8
P s y c h o l o g i e 1 4 1 1 1 , 5
G é o g r a p h i e 1 3 8 1 1 , 3
To t a l 12 2 2 1 0 0

Tableau 1. Répartition 
de la population selon les filières

7 . Cette proposition n’équivaut pas à nier les
e ffets propres de l’offre mais oblige à insérer
cette dernière dans ses rapports avec les
p r a t i q u e s .
8. Roger Chartier, « Textes, imprimés, lectures » i n
Martine Poulain (dir.), Pour une sociologie de la
lecture, Paris, Éditions du Cercle de la librairie,
1988, (coll. « Bibliothèques »), p. 24.

9 . Afin d’observer les comportements d’étudiants
ayant une connaissance au moins minimale de la
bibliothèque universitaire, c’est-à-dire déplacer 
le questionnement fréquentation/non-
fréquentation vers une analyse des usages.
10. Les étudiants semblent conscients (sur le
mode pratique) de l’intérêt et de l’utilité de la
bibliothèque universitaire ; ils n’ont pas besoin d’y
être incités pour s’y rendre : 89,0 % des étudiants
ont fréquenté la première fois la bibliothèque
universitaire de leur propre initiative, contre
5 , 5 % sur le conseil d’un enseignant, 4,0 % sur le
conseil d’un étudiant et 1,5 % sur le conseil d’une
autre personne. Ainsi, la très grande majorité des
étudiants a fréquenté la bibliothèque la première
fois de sa propre initiative et ce, quelle que soit
l’origine sociale.
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C’est un lieu utile pour la plupart des
étudiants qui ont intégré la lecture
i n s t i t u t i o n n e l l e , élément de l’affi l i a-
tion des étudiants à l’unive rs i t é 1 1.

Ces résultats semblent indiquer
que les plus ri chement dotés (en
capitaux économique et culture l )
n’utilisent pas la bibliothèque unive r-
s i t a i re pour accro î t re leurs ava n t age s ,
tout comme les plus fa i blement dotés
ne l’utilisent pas pour réduire leurs
d é s ava n t age s . C’est là une consé-
quence de la population d’enquête :
les étudiants interrogés sont des « sur-
v i vants » des épre u ves scolaire s ,et de
ce point de vue, représentent une
population re l a t i vement homogène.
La bibliothèque unive rs i t a i re appara î t
comme un lieu ouve rt (concrète-
m e n t , elle l’est aux mêmes heure s
que l’unive rs i t é ) . Peu de contra i n t e s
institutionnelles (coût nu l , i n s c ri p-
tion immédiate à un guich e t ) ,peu de
c o n t raintes sociales alors ?

Le sexe et la culture

Les travaux nova t e u rs en sociolo-
gie de l’éducation ont montré tout
l’intérêt pour la re ch e rche d’éva l u e r,

pour les perfo rmances scolaire s1 2, l e s
e ffets pro p res liés à l’appart e n a n c e
s ex u e l l e . De même,dans l’ord re stri c-
tement culture l , la sociologie de la
l e c t u re s’est interrogée sur la pert i-
nence de ra p p o rts spécifi q u e m e n t
féminins à la lecture 1 3. Comme 
l’enquête portait sur la faculté des
l e t t res et sciences humaines, c ’ e s t - à -
d i re sur un espace (physique et 
symbolique) deve nu majori t a i re m e n t
f é m i n i n , où les étudiantes peuve n t
i nvestir leurs qualités socialement
d é clarées comme nature l l e s 1 4 d a n s
l e u rs études, il paraissait judicieux de
ch e rcher à savoir si la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re était le lieu de pra t i q u e s
s exuellement cl i v é e s , à fréquentation
quasi identique (c f. t ableau 3).

Il sembl e rait que les étudiantes
soient des utilisatrices ave rties de la
b i bliothèque unive rs i t a i re .D é j à ,e l l e s
a p p a raissent comme plus habituées à
l’espace bibl i o t h è q u e 1 5. Ave rt i e s ,c a r

elles font un usage intensif de la
b i bliothèque unive rs i t a i re . D ’ ab o rd
un usage traditionnel et légi t i m e ,
comme l’emprunt de livres à domi-
c i l e , puisque 67,0 % des étudiantes
d é cl a rent avoir emprunté au moins
un livre au cours du mois précédant
l ’ e n q u ê t e ,c o n t re 51,6 % des garçons.
De même, 27,7 % des étudiantes ont
e m p runté au moins trois livre s ,
c o n t re 20,6 % pour les étudiants,
a l o rs que, r é g l e m e n t a i re m e n t , l ’ e m-
p runt à domicile est limité à deux
l i v res pour les pre m i e rs cycl e s ,q u a t re
pour les étudiants de deuxième cycl e
(pour une période de quinze jours ) .

Un lieu de travail

Une autre utilisation tra d i t i o n n e l l e
de la bibliothèque unive rs i t a i re est la
b i bliothèque comme lieu de trava i l .
Cette utilisation semble généra l i s é e
pour tous les étudiants de l’éch a n-
t i l l o n ,quel que soit leur sexe ,p u i s q u e
7 4 , 9 % des étudiants et 75,6 % des
étudiantes décl a rent avoir eu au
moins une séance de travail de plus
d’une heure à la bibliothèque uni-
ve rs i t a i re lors du dernier mois 1 6.
C e p e n d a n t , la notion de travail (uni-
ve rs i t a i re) est une notion vague pou-
vant re c o u v rir des attitudes va ri é e s .
L o rsque les étudiantes décl a rent aller
à la bibliothèque unive rs i t a i re pour
t rava i l l e r, ce travail apparaît comme
plus continu que pour leurs ho-
mologues masculins : l ’ i n t e rru p t i o n
é ventuelle dans le travail par des
pauses – pauses moins fréquentes
que pour les garçons (au cours de
leur dern i è re séance de trava i l ,4 7 , 0 %
des étudiantes décl a rent n’avoir pri s
aucune pause, 5 , 0 % avoir pris au
moins trois pauses,c o n t re re s p e c t i ve-
ment 42,8 % et 11,1 % des étudiants)
– est signifi c a t i vement attribuée da-
va n t age à une « s a t u ration » dans la

L E S  U S A G E S  S O C I A U X  D E  L A  B I B L I O T H È Q U E  U N I V E R S I TA I R E

Appartenance sociale J a m a i s de 1 3 fois To t a l
des pare n t s à 2 fois et plus

I n d é p e n d a n t s 8 , 3 3 7 , 5 5 4 , 2 1 0 0
Cadres supérieurs 8 , 1 3 8 , 9 5 3 , 0 1 0 0
Professions intermédiaires 1 0 , 3 2 9 , 2 6 0 , 5 1 0 0
E m p l o y é s 8 , 6 3 6 , 3 5 5 , 1 1 0 0
O u v r i e r s 1 7 , 2 3 8 , 9 5 3 , 9 1 0 0
To t a l 8 , 5 3 6 , 3 5 5 , 1 1 0 0

Tableau 2. Taux de fréquentation de la BU selon l’origine sociale 
les deux dernières semaines avant l’enquête (%)

J a m a i s de 1 3 fois To t a l
à 2 fois et plus

M a s c u l i n 8 , 7 3 6 , 1 5 5 , 1 1 0 0
F é m i n i n 8 , 0 3 7 , 4 5 4 , 6 1 0 0
To t a l 8 , 3 3 6 , 8 5 4 , 9 1 0 0

Tableau 3. Taux de fréquentation de la BU selon le sexe 
les deux dernières semaines avant l’enquête (%)

1 1 . Mohamed Dendani, Roger Establet, Cécile
Robert, « La lecture dans la culture étudiante », i n
Bernadette Seibel (dir.), Lire, faire lire. Des usages
de l’écrit aux politiques de lecture, Paris, Le
Monde Éditions, 1995. 

1 2 . Voir par exemple Christian Baudelot, Roger
Establet, Allez les filles, Paris, Le Seuil, 1992.
1 3 . On pourra consulter Gérard Mauger, Claude
F. Poliak, Bernard Pudal, Histoires de lecteurs,
Paris, Nathan, 1999.
1 4 . Sur la construction sociale des qualités
féminines « naturelles », on pourra consulter,
entre autres, Pierre Bourdieu, La domination
m a s c u l i n e , Paris, Le Seuil, 1998.
1 5 . 6 2 , 1 % des étudiantes déclarent avoir été
inscrites dans une bibliothèque avant d’entrer 
à l’université, contre 56,3 % des étudiants.

16. Certaines salles se prêtent particulièrement 
à cet usage : relativement cloisonnées, elles sont
prédisposées à cet emploi en limitant les bruits
des passages qui, du point de vue de la tradition
scolaire, sont jugés néfastes au travail eff i c a c e .
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capacité de travail pour les étudiantes
( 3 5 , 0 % ) , que pour les étudiants
( 2 4 , 7 % ) .

Lieu du livre , la bibliothèque uni-
ve rs i t a i re est donc aussi un lieu du
t ravail séri e u x . Les moments de non-
t ravail lors de cette séance de trava i l
m a rquent aussi une plus gra n d e
p roximité des étudiantes avec le
d i ve rtissement typiquement légi t i m e
que constitue la fl â n e rie dans les
rayo n s 1 7 : au cours de leur dern i è re
séance de travail à la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re , 4 8 , 8 % des étudiantes
d é cl a rent avoir flâné dans les rayo n s
(où sont exposés les documents en
l i b re serv i c e 1 8) , c o n t re 41,0 % des
é t u d i a n t s .

Codes et usage illégitime

E x p e rtes en bibl i o t h è q u e , les étu-
diantes utilisent aussi la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re comme un lieu de ser-
vices qui n’ont a pri o ri aucune légi t i-
m i t é . P i e rre Bourdieu a analysé la
d é n o n c i a t i o n , comme scolaire s ,d e s
p ratiques scolaires par les plus scola-
risés qui justement les maîtri s e n t .D e
m ê m e ,l ’ u s age le moins légitime de la
b i bliothèque unive rs i t a i re est surt o u t
le fait de ceux (en l’occurrence de
celles) qui en maîtrisent l’usage légi-
t i m e , on pourrait dire qui en maîtri-
sent les codes, analogues au code
a rt i s t i q u e19 de Pierre Bourd i e u ,b i e n
que cette notion ne soit pas exe m p t e
d’un certain intellectualisme. L’ u t i-
lisation d’un outil a pri o ri t ri v i a l

comme la photocopieuse (tri v i a l
dans l’ord re culture l , car il signifie la
répétition antinomique de l’authenti-
cité de l’œuvre unique) est un indica-
teur du jeu possible entre le légi t i m e
et l’illégitime : les étudiantes utilisent
plus la photocopieuse que les étu-
d i a n t s 2 0 mais dava n t age pour photo-
copier des documents internes à 
la bibliothèque unive rs i t a i re (livre s ,
rev u e s … ) ,c ’ e s t - à - d i re des documents
l é gitimes dans l’ord re culturel de la
b i bliothèque unive rs i t a i re (c f. gra-
phique 1).

Cette ex p e rtise des étudiantes en
b i bliothèques est en confo rmité ave c
la mesure de la réussite scolaire ,
puisque les étudiantes de l’éch a n-
tillon ont signifi c a t i vement moins
re d o u blé que leurs homologues mas-

culins (à ori gine sociale équivalente) :
dans l’ensemble de l’éch a n t i l l o n ,
5 2 , 5 % des étudiantes ont re d o u bl é
au moins une fois dans leur curs u s
(du pri m a i re au supérieur) contre
6 4 , 1 % des étudiants 2 1. Les étudiantes
de l’échantillon paraissent donc avo i r
une plus grande proximité avec les
b i bl i o t h è q u e s ,et donc avec un cert a i n
type de culture légi t i m e , la culture tra-
ditionnelle littéra i re .C e p e n d a n t ,c e t t e
p roximité des étudiantes vis-à-vis de la
culture littéraire est bien la consé-
quence de construits sociaux : la divi-
sion sexuelle identifie les qualités
a t t ribuées à la culture littéra i re à celles
a t t ribuées aux fe m m e s .

S’il existe ainsi un « effet sexe » sur
quelques usages étudiants de la bi-
bliothèque unive rs i t a i re (effet qu’il

Graphique 1. Utilisation de la photocopieuse de la bibliothèque
universitaire selon le sexe, au cours du mois précédant l’enquête

J a m a i s de 1 3 fois To t a l
à 2 fois et plus

H i s t o i r e 4 , 5 2 5 , 4 7 0 , 1 1 0 0
Histoire de l’art 1 0 , 5 3 7 , 1 5 2 , 4 1 0 0
E s p a g n o l 3 , 8 2 9 , 3 6 6 , 9 1 0 0
A n g l a i s 9 , 7 3 8 , 1 5 2 , 3 1 0 0
L E A 1 1 , 0 4 1 , 1 4 7 , 9 1 0 0
Lettres modernes 0 , 8 3 6 , 3 6 2 , 9 1 0 0
Arts plastiques 8 , 4 4 8 , 7 4 2 , 9 1 0 0
P s y c h o l o g i e 1 8 , 1 4 7 , 8 3 4 , 1 1 0 0
G é o g r a p h i e 7 , 2 2 7 , 5 6 5 , 2 1 0 0
To t a l 8 , 3 3 6 , 7 5 4 , 9 1 0 0

Tableau 4. Taux de fréquentation de la BU selon les disciplines 
les deux dernières semaines avant l’enquête (%)

1 7 . En s’inspirant de l’exemple personnel de
Richard Hoggart, on pourrait dire que le flâneur
est « quelqu’un qui n’est pas sûr de ce qu’il
cherche mais qui est sûr qu’il finira par le
d é n i c h e r » (Richard Hoggart, 33 Newport Street.
Autobiographie d’un intellectuel issu des classes
populaires anglaises, Paris, Gallimard/Le Seuil,
1 9 9 1 ) .
18. Comme de nombreuses autres bibliothèques,
la bibliothèque universitaire s’est lancée dans une
politique de libre service. Ce volontarisme
culturel, partant d’un bon sentiment (réduire 
le temps d’attente pour les emprunts, susciter
l’envie) peut aussi être un nouvel obstacle : 
le libre-accès aux documents nécessite aussi 
un apprentissage de l’autonomie.
1 9 . Sur le code artistique, voir Pierre Bourdieu,
« Éléments d’une théorie sociologique de la
perception artistique », Revue internationale 
des sciences sociales, 1968, n° 4, vol. XX.

20. Le nombre restreint de photocopieuses
contraint à la patience, forme d’investissement
temporel socialement féminine (voir Pierre
Bourdieu, La domination masculine, op. cit.) .

21. Cependant, le redoublement n’a pas
d’influence par rapport aux variations
précédentes décrites, c’est donc bien le sexe
qui est le critère discriminant.

Non, pas
d ’ u t i l i s a t i o n

D o c u m e n t s
i n t e r n e s

D o c u m e n t s
e x t e r n e s

M a s c u l i n

F é m i n i n
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ne faut pas attribuer à la nature mais
bien relier à la féminisation et à la
d é va l o risation de la culture des
l e t t re s ) , il n’en demeure pas moins
que les va ri ables classiques sont fi n a-
lement assez peu discri m i n a n t e s
pour les usages de la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re . Les fa c t e u rs de diff é re n-
ciation sont à ch e rcher dans d’autre s
a p p a rtenances sociales. Ce sont les
divisions unive rs i t a i res selon les
fi l i è res qui sont les plus diff é re n c i a-
t ri c e s , ces fi l i è res jouant le rôle de
« m a t rices disciplinaires de socia -
lisation » selon l’ex p ression de
B e rn a rd Lahire 2 2. Loin d’être de
simples canaux qui trient les étu-
diants pour leur confére r, ou non, u n
n i veau et une spécialité de diplôme,
les fi l i è res ont des effets pro p res sur
les pratiques étudiantes.Les contenu s
d’enseignements et les ra p p o rt s
q u ’ e n t retiennent les diff é rentes disci-
plines avec la culture classique ont
des effets diff é re n c i a t e u rs sur des pra-
tiques qui pourraient être consi-
dérées comme triviales et laissées à
l ’ a r b i t ra i re des acteurs .

Des usages hétérogènes 
par filière

Dans l’ensembl e ,la pro p o rtion des
étudiants n’ayant pas fréquenté la
b i bliothèque unive rs i t a i re les deux
d e rn i è res semaines est très fa i bl e .S i
l’on prend l’item « trois fois et plus » ,
le taux des étudiants d’histoire ,d ’ e s-
p ag n o l , de lettres modern e s , de géo-
graphie est supérieur à la moye n n e .
I nve rs e m e n t , les fi l i è res de langues
é t ra n g è res appliquées (LEA), d ’ a rt s
p l a s t i q u e s , de psych o l o gi e ,d ’ h i s t o i re
de l’art et d’anglais sont plutôt sous-
re p r é s e n t é e s .

La sous-représentativité de ces
fi l i è res peut être expliquée par une
fréquentation re l a t i vement fo rte de la
b i bliothèque de section. Leur taux 
de fréquentation est supérieur à la
p ro p o rtion globale, si l’on prend la

même modalité que celle prise pour la
b i bliothèque unive rs i t a i re (tabl e a u 5 ) .
Cette diff é rence peut être attribuée à
la documentation proposée par les
multiples bibliothèques : en effe t ,
dans les bibliothèques de sections, l e s
étudiants ont plus facilement accès à
des ouvrages plus récents et plus spé-
c i a l i s é s . Le cas des étudiants de psy-
ch o l o gie est surpre n a n t . En effe t ,o n

a u rait pu s’attendre à ce que ces étu-
diants soient pro ches de la culture
l i v resque et des usages des bibl i o-
t h è q u e s ,a l o rs que leur taux de fré-
quentation est re l a t i vement fa i bl e ,
que ce soit pour la bibliothèque uni-
ve rs i t a i re ou pour la bibliothèque de
s e c t i o n . Ce fait peut être éclairé par
un élément relatif aux diff é rents ser-
vices proposés par la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re .

En effe t , en interro geant les étu-
diants sur ces serv i c e s , on constate
que les étudiants de psych o l o gie sont
les plus nombreux à ne pas en être
s a t i s fa i t s . Ils arri vent en pre m i è re
position en ce qui concerne par
exemple les ouvrages en libre ser-
v i c e .4 5 , 8 % d’entre eux sont insatis-
fa i t s , c o n t re 35,8 % d’historiens et
3 0 , 1 % de géogra p h e s . On observe la
même tendance en ce qui concern e
les fonds de prêt : 3 1 , 0 % d’étudiants
de psych o l o gie décl a rent être insatis-
fa i t s ,c o n t re par exemple 26,0 % des
étudiants de géographie et 20,0 % des
étudiants d’espag n o l . On peut donc
supposer que les services pro p o s é s
par la bibliothèque unive rs i t a i re (ri-
chesse de la documentation, d o c u-

mentation plus spécialisée,d o c u m e n-
tation adaptée,etc.) ont un effet sur la
fa i ble fréquentation des étudiants de
p s y ch o l o gi e . Le cas des étudiants de
LEA est également heuristique : m a l-
gré un taux qui dépasse la moye n n e
g l o b a l e , leur fréquentation demeure
re l a t i vement fa i bl e . Ceci est pro b a-
blement lié à l’hétérogénéité de cette
d i s c i p l i n e . En effe t , cette fi l i è re n’est

pas concentrée sur des contenu s
homogènes comme le sont cert a i n e s
d i s c i p l i n e s , par exemple l’histoire ou
la sociologi e , elle re groupe plusieurs
options (on compte par exe m p l e
1 0 options pour le Deug niveau 1)
qui ne re l è vent tra d i t i o n n e l l e m e n t
pas des facultés de lettres (dro i t ,é c o-
n o m i e , ge s t i o n ) . On peut supposer
que cette hétérogénéité a des consé-
quences sur la fréquentation de la
b i bliothèque unive rs i t a i re .H é t é ro g é-
néité re n fo rcée par la nouveauté de
cette fi l i è re ,aux contenus plus pro fe s-
s i o n n a l i s é s , donc assez éloignée de la
c u l t u re littéra i re traditionnelle : c e t t e
alliance hétéro g é n é i t é - n o u veauté im-
plique des nécessités intellectuelles et
m a t é rielles qui peuvent ne pas corre s-
p o n d re à l’off re intellectuelle et maté-
rielle de la bibliothèque unive rs i t a i re .

Le fo rt taux des étudiants d’his-
t o i re pour cet item n’est pas sans ra p-
peler l’un des résultats obtenu à la
b i bliothèque unive rs i t a i re de Pa ri sX –
N a n t e rre 2 3, où les étudiants d’his-
t o i re présentaient également un des

L E S  U S A G E S  S O C I A U X  D E  L A  B I B L I O T H È Q U E  U N I V E R S I TA I R E

J a m a i s de 1 3 fois To t a l
à 2 fois et plus

H i s t o i r e 4 2 , 0 3 2 , 1 2 6 , 0 1 0 0
Histoire de l’art 2 0 , 7 2 9 , 8 4 9 , 6 1 0 0
E s p a g n o l 3 0 , 2 3 6 , 5 3 3 , 3 1 0 0
A n g l a i s 2 4 , 0 2 6 , 6 4 9 , 4 1 0 0
L E A 3 4 , 0 3 1 , 9 3 4 , 0 1 0 0
Lettres modernes 6 3 , 0 2 2 , 7 1 4 , 3 1 0 0
Arts plastiques 6 2 , 6 2 8 , 0 9 , 3 1 0 0
P s y c h o l o g i e 4 5 , 7 2 9 , 1 2 5 , 2 1 0 0
G é o g r a p h i e 5 2 , 3 3 5 , 2 1 2 , 5 1 0 0
M o y e n n e 4 0 , 7 3 0 , 3 2 9 , 0 1 0 0

Tableau 5. Taux de fréquentation de la bibliothèque de section 
les deux dernières semaines avant l’enquête, selon les disciplines (%)

2 2 . Bernard Lahire, « Matrices disciplinaires de
socialisation et lectures étudiantes », B B F, 1998,
n °5 . 2 3 . Daniel Renoult et Geneviève Safavi, op. cit.
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taux de fréquentation parmi les plus
é l ev é s .Ces indications suggèrent plu-
s i e u rs questions : p o u rquoi cert a i n e s
fi l i è res se distinguent-elles, et en par-
ticulier la fi l i è re d’histoire ? Est-ce la
ch a rge du travail qui est plus impor-
tante dans certaines fi l i è res (notam-
ment en histoire) que dans d’autre s ?
Est-ce que le travail dans ces fi l i è re s
nécessite des documents (ouvrage s
et autres) difficiles à se pro c u rer par
a i l l e u rs ? Ou faut-il s’interro ger plus
l a rgement sur les ra p p o rts entre les
fi l i è res unive rs i t a i res et la culture
l i v resque ? Y a-t-il h i a t u s ou conti-
nuité entre l’off re de la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re et les matrices cultu-
relles de chaque fi l i è re ?

Cette proximité des étudiants
d ’ h i s t o i re avec la bibliothèque unive r-
s i t a i re se re t ro u ve dans le tableau 6,
qui indique que la ve nue spécifique à
la bibliothèque unive rs i t a i re est très
nettement supéri e u re pour ces étu-
d i a n t s .

En moyenne, le temps passé à la
b i bliothèque unive rs i t a i re au moment

de la dern i è re visite va rie entre une 
et deux heure s . Si on additionne les
deux dern i è res modalités (ce qui
é q u i vaut à « plus d’une heure »), i l
dépasse 70,0 % . La pro p o rtion des
étudiants d’histoire est large m e n t
s u p é ri e u re à la pro p o rtion globale,
4 9 , 3 % d’entre eux décl a rant y avo i r
passé plus de deux heures contre
2 0 , 0 % pour ceux d’anglais et 19,6 %
pour ceux de LEA. Ces indications
s e m blent montrer que les étudiants
ne se rendent pas à la bibl i o t h è q u e
seulement pour l’empru n t , mais sur-
tout pour travailler sur place.

Raisons pratiques 
de l’utilisation de 
la bibliothèque universitaire

Quelle que soit la fi l i è re , la bibl i o-
thèque unive rs i t a i re n’est pas consi-
dérée seulement comme une salle
d ’ é t u d e , où peut s’effectuer le trava i l
u n i ve rs i t a i re (lecture de notes,p r é p a-
rations dive rs e s , e t c . ) , elle est aussi

utilisée comme un lieu d’approv i-
s i o n n e m e n t .

Cependant on observe un usage
très diff é rencié selon les disciplines.
Les étudiants d’histoire qui fréquen-
tent intensément la bibliothèque 
u n i ve rs i t a i re ont une utilisation dive r-
s i fiée des diff é rentes re s s o u rces de
cet espace, avec une prédominance
pour la consultation et l’empru n t ,re s-
p e c t i vement 92,6 % et 81,7 % .L’ u s age
de la bibliothèque comme lieu de tra-
vail commun par ces étudiants arri ve
en troisième position avec 74,6 % .I l s
sont aussi parmi les plus nombreux à
e m p runter ou à consulter un gra n d
n o m b re d’ouvrage s 2 4. Ce taux élev é
peut être expliqué par la fo rte aug-
mentation du nombre de publ i c a t i o n
en sciences humaines et sociales 
et tout part i c u l i è rement dans le
domaine de l’histoire comme le sou-
ligne Françoise Kleltz : « Cet accro i s -
sement conduit qu’en histoire les
étudiants d’aujourd’hui sont obl i g é s
de lire plus de livres qu’il y a tre n t e
a n s 2 5. » L’ a rsenal pédago gique de
cette discipline conduit ces étudiants
à fréquenter dava n t age la bibl i o-
thèque unive rs i t a i re pour se pro c u re r
des ouvrages (lire souvent en photo-
c o p i a n t ) ,des revues ou des livres tro p
spécialisés ou difficiles à se pro c u re r
a i l l e u rs .A i n s i , la lecture appara î t ,d a n s
le cadre de cette discipline, c o m m e
un support central dans les pra t i q u e s
p é d ago gi q u e s .

Au contra i re , les étudiants de LEA
et d’anglais viennent en bibl i o t h è q u e
d ’ ab o rd pour y tro u ver un lieu de 
t rava i l . La lecture que l’on pourra i t
q u a l i fier de « canonique » ne sembl e
pas constituer la raison principale de
leur fréquentation.On peut supposer
que les contenus d’enseignements
des langues nécessitent moins de
consultations et d’emprunts (mais
plus d’ach a t s ) ,c o m p a ra t i vement aux

V A R I A

Oui Non To t a l

H i s t o i r e 5 4 , 5 4 5 , 5 1 0 0
Histoire de l’art 4 0 , 3 5 9 , 7 1 0 0
E s p a g n o l 3 1 , 6 6 8 , 4 1 0 0
A n g l a i s 2 2 , 6 7 7 , 4 1 0 0
L E A 2 4 , 8 7 5 , 2 1 0 0
Lettres modernes 3 6 , 0 6 4 , 0 1 0 0
Arts plastiques 1 8 , 3 8 1 , 7 1 0 0
P s y c h o l o g i e 2 5 , 2 7 4 , 8 1 0 0
G é o g r a p h i e 4 2 , 8 5 7 , 2 1 0 0
M o y e n n e 3 2 , 7 6 7 , 3 1 0 0

Tableau 6. « Venir à l’université spécialement
pour aller à la bibliothèque universitaire un jour 

où vous n’aviez pas cours » selon les disciplines (%)

Moins E n t re une et Plus de To t a l
d’une heure deux heure s deux heure s

H i s t o i r e 1 4 , 9 3 5 , 8 4 9 , 3 1 0 0
Histoire de l’art 2 5 , 0 4 3 , 5 3 1 , 5 1 0 0
E s p a g n o l 1 8 , 0 5 7 , 9 2 4 , 1 1 0 0
A n g l a i s 3 2 , 3 4 7 , 7 2 0 , 0 1 0 0
L E A 2 9 , 1 5 1 , 4 1 9 , 6 1 0 0
Lettres modernes 1 9 , 2 4 8 , 8 3 2 , 0 1 0 0
Arts plastiques 3 7 , 5 4 1 , 7 2 0 , 8 1 0 0
P s y c h o l o g i e 4 0 , 3 4 0 , 3 1 9 , 4 1 0 0
G é o g r a p h i e 3 1 , 9 4 1 , 3 2 6 , 8 1 0 0
M o y e n n e 2 7 , 7 4 5 , 5 2 6 , 8 1 0 0

Tableau 7. Temps passé à la bibliothèque universitaire
lors de la dernière fréquentation selon les disciplines (%)

2 4 . 6 9 , 5 % d’entre eux déclarent avoir consulté 
le mois dernier « 3 livres et plus » et 48,0 % en
ont emprunté « 3 et plus ».
2 5 . Françoise Kleltz, « La lecture des étudiants en
sciences humaines et sociales à l’université »,
Cahiers de l’économie du livre, 1992, n° 7.
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h i s t o riens par exe m p l e .Alain Viala et
F l o riane Gaber ont montré dans leur
é t u d e2 6 qu’en généra l , « les contenu s
d’enseignements des lettres impo -
sent l’achat et l’étude détaillée de
t ex t e s , ce qui diminue le besoin 
de consultation documentaire » . E n
e ffe t , nos données montrent que les
étudiants de lettres et de langues ont
a cheté plus d’ouvrages depuis la re n-
trée unive rs i t a i re que les autres fi-
lières :97,0 % pour les étudiants de
l e t t res modern e s ,9 5 , 5 % pour les étu-
diants d’espag n o l ,9 1 , 0 % pour les étu-
diants d’anglais, c o n t re par exe m p l e
73,2 % pour les psychologues et
6 9 , 5 % pour les géogra p h e s .

Revues et périodiques

Le pourc e n t age des étudiants qui
d é cl a rent consulter ou empru n t e r
des revues et des périodiques est
fa i bl e ,de manière générale (alors que
la consultation des revues est org a n i-
sées sur le modèle des livres : l i b re
s e rvice pour titres récents, d e m a n d e
au guichet pour les autre s ) .La consul-
tation et l’emprunt des revues ne
c o n c e rnent que très peu d’étudiants.
Cependant on observe des diff é re n c e s
très marquées entre les fi l i è re s .S e u l s
les étudiants d’histoire de l’art , d e
p s y ch o l o gie et de géogra p h i e d é-
cl a rent s’investir dava n t age dans les

revues spécialisées. La consultation
des revues est part i c u l i è rement fa i bl e
en anglais, e s p agnol et surtout en
l e t t res modern e s , avec 12,3 % . Pa r
c o n t re , les étudiants de ces trois fo r-
mations sont les plus consommateurs
d ’ e n c y clopédies et de dictionnaire s .
Il semble que les contenus d’ensei-
gnement orientent ve rs l’utilisation
de tel ou tel type de support .

Si l’on s’interro ge sur les va ri a t i o n s
selon le niveau d’études, le cro i s e-
ment des données à cet égard montre
que les étudiants du premier cycl e
sont plus nombreux que ceux du
second cycle à venir en bibl i o t h è q u e
pour travailler leur cours : 7 6 , 6 %
c o n t re 54,8 % . Par contre ,l ’ e m p ru n t
des livres et la consultation des rev u e s
u n i ve rs i t a i res attirent plus l’attention
des étudiants du second cycle : 6 6 , 0 %
du second cycle pour l’emprunt des
l i v res contre 54,5 % du premier cycl e ,
et 28,7 % du second cycle pour la
consultation des revues contre 20,0 %
du premier cycle.Ceci semble indi-
quer que la nature des enseignements
pousse les étudiants du premier cycl e
à adopter une pratique axée sur le tra-
vail des cours et les notes, a l o rs que
cette pratique est moins adoptée (car
moins adaptée) chez les étudiants de
second cycl e .Au contra i re , chez ces
d e rn i e rs ,c’est la lecture qui prime sur
le travail des cours .

La photocopie

On note, e n fi n , un usage re l a t i ve-
ment modeste de la photocopieuse,
avec des diff é rences import a n t e s

selon les disciplines. Les fi l i è res où
l ’ u s age est massif sont l’histoire ,l ’ h i s-
t o i re de l’art et la géogra p h i e , dont le
taux dépasse la moye n n e .Reste à ex a-
miner ce que l’on photocopie.

Dans l’ensembl e ,l ’ u s age de la pho-
tocopieuse concerne essentiellement
les ouvrages ex clus du prêt et les
c o u rs . La répartition par disciplines
fait appara î t re quatre types d’usages :
– un usage massif par les histori e n s ,
les historiens de l’art et les géo-
graphes en ce qui concerne les ou-
v rages ex clus du prêt. La lecture des
o u v rages unive rs i t a i res motive une
fo rte demande de photocopies dans
ces fo rm a t i o n s , mais il est logi q u e
aussi que ce type de document non
e m p ru n t able soit massivement pho-
tocopié ;
– un usage moins massif que le pre-
m i e r, mais re l a t i vement import a n t ,
pour la photocopie des cours . C e
type d’usage est surreprésenté dans
les fo rmations de langues : e s p ag n o l ,
anglais et LEA. La photocopie des
c o u rs est fo rtement développée dans
ces fi l i è res où la lecture appara î t
occuper un rôle moins important que
dans d’autres disciplines.En effet, à
travers ces deux types d’usage, on
constate que ceux qui font beaucoup
de photocopies des ouvrages fo n t ,a u
contraire, peu de photocopies des
c o u rs ;
– un usage re l a t i vement fa i ble pour
les ouvrages disponibles au prêt,ave c
une prédominance en histoire , e n
g é o graphie et en lettres modernes ;
– et enfin un usage très fa i ble de 
la photocopie pour des art i cles de

L E S  U S A G E S  S O C I A U X  D E  L A  B I B L I O T H È Q U E  U N I V E R S I TA I R E

Travailler les cours 7 4 , 6 7 3 , 4 7 0 , 7 7 0 , 3 6 8 , 9 7 1 , 0 6 1 , 3 4 7 , 9 6 4 , 5 6 6 , 9
Utilisation de la photocopieuse 6 9 , 0 6 3 , 3 4 4 , 2 3 7 , 0 3 9 , 9 4 9 , 1 4 4 , 2 4 1 , 1 5 8 , 4 5 0 , 2
Emprunt des livres 8 1 , 7 7 0 , 3 5 6 , 1 4 6 , 1 3 7 , 8 7 8 , 2 5 2 , 5 4 4 , 9 7 5 , 9 5 9 , 8
Consultation des livres 9 2 , 6 8 6 , 0 8 1 , 3 6 7 , 9 6 2 , 5 7 7 , 6 8 8 , 4 6 4 , 2 9 1 , 3 7 8 , 6
Emprunt des revues 2 , 4 7 , 1 7 , 8 1 , 4 0 , 7 6 , 6 8 , 9 3 , 2 6 , 3 4 , 8
Consultation des revues 2 0 , 3 3 7 , 9 1 8 , 1 1 9 , 5 2 3 , 8 1 2 , 3 2 2 , 4 3 4 , 4 2 7 , 6 2 3 , 9
Consultation encyclopédie, 2 2 , 6 1 8 , 1 3 9 , 7 3 6 , 3 3 4 , 8 2 5 , 1 1 2 , 7 2 2 , 2 2 0 , 5 2 6 , 4
d i c t i o n n a i r e

Tableau 8. Les raisons de fréquentation de la BU selon les disciplines
au cours du mois précédant l’enquête (%) (plusieurs réponses possibles)

2 6 . Alain Viala et Floriane Gaber, « Capitalisation
ou compensation culturelle ? Les étudiants et la
photocopie, une étude de cas », i n E m m a n u e l
Fraisse (dir.), Les étudiants et la lecture, Paris, PUF,
1 9 9 3 .



BBF  2001

Paris, t. 46, n° 1

20

rev u e s , et part i c u l i è rement fa i ble en
e s p ag n o l .

L’ u s age de la photocopieuse selon
le cycle d’études révèle que les pho-
tocopies des cours sont dava n t age le
fait des étudiants du premier cycl e
( 1 8 , 5 % contre 13,0 % ) ,a l o rs que les
photocopies des ouvrages sont le 
fait des étudiants du second cycl e
( 1 9 , 5 % contre 16,5 % ) . Ces résultats
indiquent que les étudiants du second
c y cl e , qui ont eu le temps de se fa m i-
l i a riser avec les services offe rts par la
b i bliothèque et qui sont « d ava n t a ge
sollicités par l’initiation à la re -
c h e rche », comme le soulignaient
Alain Viala et Floriane Gab e r, sont en
toute logique plus amateurs de pho-
tocopie d’ouvrages que leurs cama-
rades débutants.

L’ e m p runt apparaît tout d’ab o rd
comme un support indispensabl e
pour compléter un cours dans l’en-
s e m ble des fi l i è re s , avec une fo rt e
représentation en histoire de l’art et
en anglais ; e n s u i t e , pour un trava i l
u n i ve rs i t a i re (ex p o s é , dossier ou
fi che de lecture) part i c u l i è rement en
g é o graphie et en histoire . L’ e m p ru n t
ne s’inscrit pas uniquement dans une
optique pédago gi q u e , il peut aussi
ê t re utilisé pour le plaisir pers o n n e l .
C’est le cas par exemple des étu-
diants d’anglais, de psych o l o gie et
d ’ a rts plastiques dont les pour-
c e n t ages dépassent largement la
m oye n n e . L’ e m p runt se fait aussi en
fonction des impératifs des ex a m e n s .
A i n s i , en lettres modern e s , h i s t o i re ,
a rts plastiques et espag n o l , le livre est

i n d i s p e n s able pour la réussite de l’an-
née unive rs i t a i re ; leur taux d’em-
p runts va rie de 19,0 à 23,0 % .

La répartition par cycle révèle
deux disparités importantes : les ra i-
sons avancées par les étudiants de
p remier cycle concernent surtout 
le travail des cours (39,3 % contre
2 7 , 7 % pour ceux du second cycl e )
a l o rs que celles mises en avant par
ceux du second cycle sont la réali-
sation d’un mémoire (17,0 % contre
0 , 3 % pour ceux du premier cycl e ) .L a
l e c t u re apparaît comme un inve s t i s-
sement nécessaire pour les deux
n i veaux d’études ; t o u t e fo i s , ce n’est
pas pour les mêmes ra i s o n s . En pre-
mier cycl e , le livre est utilisé comme
un support pédago gique complémen-
taire à l’enseignement oral, tand i s

V A R I A

Pour compléter un cours 3 2 , 7 4 2 , 6 3 2 , 5 4 2 , 2 2 7 , 6 3 2 2 5 , 8 3 4 , 5 3 1 , 7 3 3 , 5
Pour un mémoire 7 , 8 5 , 7 9 , 5 1 1 , 9 9 , 2 1 0 , 7 5 , 6 1 4 , 3 6 , 6 8 , 8
Pour un examen 1 9 , 0 8 , 5 1 9 , 0 5 , 5 9 , 2 2 3 , 0 2 1 , 0 7 , 6 1 2 1 4 , 7
Pour un exposé, un dossier, 2 9 , 8 1 7 , 7 2 1 , 4 1 1 , 0 2 1 , 8 1 6 , 3 2 1 , 8 1 7 , 6 3 7 , 2 2 2 , 7
ou fiche de lecture
Pour votre plaisir personnel 6 , 3 2 2 , 0 1 5 , 1 2 3 , 9 1 9 , 5 1 3 , 5 2 0 , 2 2 2 , 7 6 , 6 1 5 , 3
Pour rendre service 3 , 9 2 , 8 1 , 6 1 , 8 9 , 2 2 , 8 3 , 2 1 , 7 6 , 0 3 , 6
Autres raisons 0 , 5 0 , 7 0 , 8 3 , 7 3 , 4 1 , 7 2 , 4 1 , 7 0 , 0 1 , 4
To t a l 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0

Tableau 10. La raison du dernier emprunt de documents selon les disciplines (%)

Aucune utilisation 2 7 , 6 3 3 , 3 4 9 , 4 5 8 , 5 5 4 , 9 4 6 , 1 5 1 , 7 5 3 , 5 3 4 , 8 4 4 , 9
de la photocopieuse 
de la bibliothèque universitaire

Photocopier un ouvrage 3 0 , 5 3 0 , 5 1 3 , 8 8 , 0 8 , 1 1 3 , 9 1 6 , 6 1 1 , 9 2 4 , 0 1 7 , 9
exclu du prêt

Photocopier un autre ouvrage 1 5 , 8 9 , 6 8 , 0 3 , 4 5 , 8 1 1 , 5 9 , 7 7 , 0 1 2 , 3 9 , 4
(non exclu)

Photocopier un 9 , 4 1 1 , 9 4 , 0 5 , 7 5 , 2 6 , 1 5 , 5 6 , 5 6 , 4 6 , 8
ou plusieurs articles

Photocopier des cours 1 3 , 3 1 1 , 3 1 8 , 4 1 9 , 9 2 0 , 8 1 7 , 6 1 2 , 4 1 5 , 7 1 5 , 7 1 6 , 1

Photocopier des documents 3 , 4 3 , 4 6 , 3 4 , 5 5 , 2 4 , 8 4 , 1 5 , 4 6 , 9 4 , 9
p e r s o n n e l s

To t a l 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0

Tableau 9. Les raisons de l’utilisation de la photocopie selon les disciplines
le mois précédant l’enquête (%)
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qu’en second cycle il est utilisé à la
fois pour les cours et pour le trava i l
d’un mémoire . Françoise Kleltz a
m o n t r é 2 7 que les motivations condui-
sant au choix des livres va rient selon
les cycles d’études, d’une part , et 
les disciplines d’autre part : en pre-
mier cycle la lecture est une obl i ga -
tion indissociable des ex a m e n s , c e
n’est qu’en troisième cycle que de
n é c e s s a i re , la lecture peut deve n i r
agr é abl e . Enseignants et étudiants
reconnaissent que les étudiants les
moins avancés ont ra rement une
a p p ro che gra t u i t e des ouvrage s .

Les va riations de comport e m e n t s
e n t re les diff é rentes disciplines face à
la bibliothèque unive rs i t a i re confi r-
ment les disparités dans la place pra-
tique et symbolique qu’occupe le
l i v re unive rs i t a i re selon les pra t i q u e s
p é d ago gi q u e s . La consultation des
l i v res est re l a t i vement homogène
e n t re les disciplines parce que la lec-
t u re est exigée par le travail unive rs i-
t a i re et nécessaire à l’appre n t i s s age .
Les étudiants en langues consultent
d ava n t age les dictionnaire s , t a n d i s
que les étudiants de sciences hu-
maines ont surtout re c o u rs aux ency-
cl o p é d i e s , qui sont des instru m e n t s
de base. Les revues attirent surt o u t
l’attention des psych o l o g u e s . Les 
étudiants du premier cycle vont da-
va n t age ve rs les dictionnaires et les
e n c y clopédies alors que ceux du

second cycle sont plus attirés par les
l i v res et les rev u e s ,même si les diff é-
rences sont fa i bl e s .

Nouvelles et anciennes
technologies : des
a p p ropriations diff é re n c i é e s

L’ i n t roduction dans l’espace de la
b i bl i o t h è q u e , et plus généra l e m e n t
dans les pratiques culture l l e s , de ce
qu’il est conve nu d’appeler les « nou-
velles tech n o l o gies de l’info rm a t i o n
et de la communication » a des effe t s
soit ambigus 2 8,soit encore large m e n t
p ro s p e c t i f s2 9.

I n t e r n e t

Apprécier l’utilisation d’un média
m o d e rne comme Internet est d’au-
tant plus intéressant que l’off re de la
b i bliothèque est fa i ble : au moment
de l’enquête, seuls deux postes
connectés au réseau étaient en libre
s e rv i c e . L’ u s ager potentiel était donc
c o n f ronté à une concurrence impor-
tante de ses pairs . On pourrait attri-
buer à cette fa i ble off re la ra re

utilisation constatée de ce média.
C e p e n d a n t , cette explication en
t e rmes strictement de marché (une
o ff re culturelle supéri e u re à la de-
mande augmente le pri x ,qui est ici le
p rix du temps de l’attente) est large-
ment incomplète : si seul un cin-
quième des étudiants décl a re avo i r
utilisé Internet le mois dernier (ta-
bleau 12), comment alors ex p l i q u e r
que cette utilisation soit signifi c a t i ve-
ment plus le fait des étudiants de 
L E A , s i g n i fi c a t i vement moins le fait 
des étudiants d’histoire , l e t t res mo-
d e rn e s , et des étudiants d’histoire 
de l’art ? Tout se passe comme si ce
média aux ra p p o rts équivoques ave c
la culture traditionnelle attirait plus
les étudiants les moins fe rvents utilisa-
t e u rs de la bibliothèque unive rs i t a i re
dans son off re tra d i t i o n n e l l e .

L’utilisation d’Internet (ou de la
photocopieuse) semble donc moins
liée à l’objet technique lui-même
qu’au ra p p o rt entre les étudiants et la

c u l t u re scolaire et légitime : l ’ u s age
d i ff é rencié des objets mis à la disposi-
tion des étudiants est subord o n n é
aux écarts de proximité entre les étu-
diants et la culture cl a s s i q u e , re p r é-
sentée notamment par le livre .C e t t e
p roposition semble être corro b o r é e
par une autre utilisation de la bibl i o-
thèque : la bibliothèque unive rs i t a i re
peut être conçue comme lieu de
re ch e rche (d’info rm a t i o n s , de docu-
ments…) équipé de dive rs outils qui
c o rrespondent à des moments diff é-
rents de l’histoire des techniques : l e
catalogue sur fi ch e s , qui permet de
s avoir si la bibliothèque unive rs i t a i re

L E S  U S A G E S  S O C I A U X  D E  L A  B I B L I O T H È Q U E  U N I V E R S I TA I R E

H i s t o i r e 2 8 , 2 2 6 , 5 7 , 5 3 5 , 5 1 , 4 0 , 8 1 0 0
Histoire de l’Art 2 3 , 3 2 4 , 7 1 2 , 7 3 5 , 6 1 , 0 2 , 7 1 0 0
E s p a g n o l 3 5 , 6 2 0 , 6 8 , 4 3 2 , 8 0 , 6 1 , 9 1 0 0
A n g l a i s 3 8 , 9 1 5 , 3 9 , 0 3 1 , 8 1 , 2 3 , 7 1 0 0
L E A 3 9 , 3 1 2 , 7 1 4 , 3 2 9 , 9 1 , 6 2 , 3 1 0 0
Lettres modernes 3 1 , 5 1 7 , 9 9 , 3 3 9 , 1 0 , 7 1 , 4 1 0 0
Arts plastiques 2 4 , 5 1 9 , 8 1 0 , 3 4 1 , 1 1 , 2 3 , 2 1 0 0
P s y c h o l o g i e 2 0 , 8 1 1 , 4 2 0 , 1 3 7 , 1 1 , 9 8 , 7 1 0 0
G é o g r a p h i e 2 5 , 3 2 2 , 2 1 1 , 2 3 6 , 2 3 , 9 1 , 1 1 0 0
M o y e n n e 3 0 , 0 1 9 , 3 1 1 , 2 3 5 , 3 1 , 6 2 , 7 1 0 0

Tableau 11. Les documents consultés en libre accès
au cours du mois dernier selon les disciplines (%)

N o n O u i

H i s t o i r e 8 6 1 4
Histoire de l’art 8 9 , 6 1 0 , 4
E s p a g n o l 7 3 , 8 2 6 , 2
A n g l a i s 7 3 , 8 2 6 , 2
L E A 5 6 , 6 4 3 , 4
Lettres modernes 9 2 , 2 7 , 8
Arts plastiques 7 6 , 3 2 3 , 7
P s y c h o l o g i e 8 0 , 1 1 9 , 9
G é o g r a p h i e 8 7 , 5 1 2 , 5
M o y e n n e 7 8 , 5 2 1 , 5

Tableau 12.  Utilisation d’Internet 
à la bibliothèque universitaire le mois

dernier selon la filière (%)

2 7 . Françoise Kleltz, op. cit.

2 8 . Ainsi dans leur enquête, Jean-Claude Passeron
et Michel Grumbach montrent que l’utilisation de
l’audiovisuel en bibliothèque est conditionnée par
une forte utilisation préalable de la bibliothèque
(Jean-Claude Passeron, Michel Grumbach, L’œil à
la page. Enquête sur les images et les
b i b l i o t h è q u e s , Paris, BPI, 1985).
2 9 . Roger Chartier, « Lecteurs dans la longue
durée : du codex à l’écran » i n Roger Chartier
( d i r.), Histoires de la lecture, Paris, IMEC, 1995.
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possède tel ou tel document (entré
dans la bibliothèque unive rs i t a i re
avant 1980), les micro - fi ch e s , qui 
p e rmettent de visionner cert a i n s
documents bien précis (essentiel-
lement des thèses), les ord i n a t e u rs ,
qui permettent de savoir si la bibl i o-
thèque unive rs i t a i re possède tel ou
tel document (entré dans la bibl i o-
thèque unive rs i t a i re depuis 1980),
e n fin les cédéroms et Intern e t3 0, q u i
p e rmettent l’accès à des documents
mu l t i m é d i a 3 1. Le re c o u rs à ces outils
n’est pas identique selon les fi l i è re s
( t ableau 13).

Les ord i n a t e u rs sont, pour toutes
les fi l i è re s , l’outil de re ch e rche le plus
u s i t é ,s u rtout par les étudiants d’his-
t o i re et de lettres modernes qui sont
ceux qui utilisent aussi le plus les
fi ch e s - p a p i e r, avec ceux d’histoire de
l ’ a rt . L’utilisation massive des nou-
velles tech n o l o gies est liée à plusieurs
enseignements d’info rmatique dispo-
nibles au sein de l’université. C e s
enseignements sont même parfo i s
o bl i g a t o i res dans certaines fi l i è re s .

À l’inve rs e , les étudiants de LEA et
d’anglais utilisent Internet signifi c a t i-
vement plus que les autres et ce sont
les étudiants de ces fi l i è res qui décl a-

re n t , re s p e c t i vement à 37,2 % et à
4 1 , 9 % , ne pas avoir utilisé au moins
l’un de ces outils. D’un côté, une uti-
lisation traditionnelle (les outils qui
p e rmettent de tro u ver des docu-
ments internes à la bibliothèque uni-
ve rs i t a i re ) , de l’autre une utilisation
d’outils plus modernes – quand elle
est possible – qui donnent accès à des
documents dont le lien avec la bibl i o-
thèque est moins évident.

La fi l i è re d’étude est une appart e-
nance qui entraîne des effets puis-
sants sur les usages et les pra t i q u e s .
Au t rement dit, les usages de la bibl i o-

thèque unive rs i t a i re , tels qu’on a pu
les décri re jusqu’ici, t ro u vent leur
p rincipe dans les diff é rentes disci-
plines unive rs i t a i re s . Les contenu s
d’enseignement définissent un ra p-
p o rt symbolique et pratique au livre ,
et plus généralement à la culture
l i v re s q u e ,ra p p o rt pre s c ripteur de pra-
t i q u e s . L’ h i s t o i re , les lettres modern e s
et la géographie sont des fi l i è res où la
place du livre est centrale :la confro n-
tation avec celui-ci est censée être
une clé pri m o rdiale dans la réus-
s i t e 3 2. À l’inve rs e , une fi l i è re comme
les LEA,qui se veut une fi l i è re pro fe s-
sionnalisée où l’appre n t i s s age des
langues ne repose pas sur une péda-

go gie des auteurs et dont les fins affi-
chées sont la participation des étu-
diants au monde économique (des
« s é c u l i e rs » pour re p re n d re l’ex p re s-
sion de Bern a rd Lahire 3 3) , a un ra p-
p o rt plus distendu à la culture
l i v re s q u e . Cet usage plus intensif
d ’ I n t e rnet par les étudiants de LEA
peut aussi être expliqué comme une
fo rme de substitution : les étudiants
de cette fi l i è re , dont nous avons déjà
souligné la spécificité dans l’espace
u n i ve rs i t a i re des lettres et sciences
h u m a i n e s ,p e u vent utiliser Intern e t
pour tro u ver des documents qu’ils ne
t ro u ve raient pas dans l’enceinte de la
b i bliothèque unive rs i t a i re . Aux étu-
diants séculiers , I n t e rnet appara î t
comme une re s s o u rce ajustée à leurs
d i s p o s i t i o n s , tandis que les autres 
re s s o u rces de la bibliothèque sont
moins inspirées par une logique de
l ’ « a c t u a l i t é » :peu de magazines d’in-
fo rmations généra l e s , un nombre re s-
t reint de quotidiens. I n t e rnet peut
a p p a ra î t re alors comme une altern a-
t i ve pour des étudiants devant être en
phase avec le monde.

Nouveaux supports 
et culture classique

Cet axe régulier-séculier sembl e
s t ru c t u rer les contenus d’enseigne-
ments et les pratiques étudiantes.
Les étudiants de langues (anglais et
e s p agnol) semblent part i c u l i è re m e n t
c o n f rontés à cet axe :soit se détach e r
de la culture classique – et des usage s
en bibliothèque qui y corre s p o n-
d e n t – , comme le font les étudiants
d ’ a n g l a i s , soit hésiter entre les deux
pôles comme le font les étudiants
d ’ e s p ag n o l . Il fa u d rait ex p l o rer de
façon plus monographique comment
cet axe stru c t u re les pratiques des
étudiants des autres fi l i è re s . Le cas
des pratiques des étudiants de psy-
ch o l o gie peut appara î t re comme un
bon révélateur de l’évolution des 
disciplines et de l’image qu’elles 

V A R I A

H i s t o i r e 7 9 , 9 1 3 , 4 3 5 , 1 1 1 , 2 1 8 , 7 1 0 , 4
Histoire de l’art 5 4 , 8 9 , 7 3 8 , 7 1 3 , 7 1 2 , 9 2 9 , 8
E s p a g n o l 6 3 , 4 1 9 , 1 2 2 , 9 6 , 1 1 1 , 5 2 6 , 0
A n g l a i s 4 8 , 4 2 0 , 0 1 7 , 4 5 , 8 5 , 8 4 1 , 9
L E A 4 7 , 3 3 4 , 5 1 1 , 5 5 , 4 1 2 , 8 3 7 , 2
Lettres modernes 7 8 , 9 4 , 1 3 5 , 0 5 , 7 8 , 9 1 6 , 3
Arts plastiques 4 2 , 6 1 4 , 8 2 9 , 6 9 , 6 9 , 6 3 2 , 2
P s y c h o l o g i e 5 4 , 0 1 2 , 4 2 1 , 2 8 , 0 1 5 , 3 2 8 , 5
G é o g r a p h i e 6 7 , 2 1 0 , 2 2 4 , 1 1 1 , 7 2 0 , 4 2 9 , 2
M o y e n n e 5 9 , 3 1 5 , 8 2 5 , 6 8 , 5 1 2 , 9 2 8 , 4

Tableau 13. Utilisation des outils de recherche lors du dernier mois 
selon la filière (%) (plusieurs réponses possibles)

30. L’utilisation d’Internet était cette fois-ci
précisée comme outil de recherche.
31. Bien qu’en toute rigueur on ne puisse pas
mettre sur le même plan les cédéroms et
I n t e r n e t : les premiers appartiennent aux
collections de la bibliothèque universitaire tandis
qu’Internet tend à ouvrir cet espace. 

3 2 . Pour les étudiants d’histoire, on a également
déjà relevé la forte augmentation du nombre de
publications dans cette discipline qui oblige les
étudiants à un surcroît de lecture, voir Françoise
Kleltz, op. cit.

3 3 . Pour la différence « régulier-séculier », voir
Bernard Lahire, Les manières d’étudier, op. cit.
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donnent d’elles-mêmes : a l o rs qu’on
a u rait pu s’attendre à ce qu’ils soient
p ro ches de la culture livresque et des
u s ages de la bibliothèque unive rs i-
t a i re qui y sont re l a t i f s ,l e u rs pra t i q u e s
a p p a raissent au contra i re s’en éloi-
g n e r. L’ a t t ra c t i o n 3 4 q u ’ exe rcent les
sciences « d u re s » sur la psych o l o gi e
peut avoir aussi comme effet d’intro-
d u i re la fi g u re du « savant scienti-
fi q u e » à la place de celle de « l ’ h o n n ê t e
h o m m e » dans l’espace des lettres et
sciences humaines.

C o n c l u s i o n

L’ a p p a rtenance à une fi l i è re est
l’un des principaux éléments de dif-
f é renciation entre les étudiants, a u s s i
bien en matière de fréquentation
qu’en matière de mode d’usage de la
b i bliothèque unive rs i t a i re .En effe t ,l a
fréquentation de la bibliothèque uni-
ve rs i t a i re est très dive rse selon les dis-
ciplines : un usage très intense ch e z
les étudiants d’histoire ,d ’ e s p ag n o l , à
d e gré moindre en géographie et en
l e t t res modern e s . Les bibl i o t h è q u e s ,
lieu du livre , sont aussi un lieu de tra-
vail : la bibliothèque unive rs i t a i re

n ’ é chappe pas à cet usage ,p u i s q u e
les trois quarts des étudiants interro-
gés décl a rent y avoir eu au moins une
séance de travail de plus d’une heure
au cours du dernier mois.C e p e n d a n t ,
les diff é rences interfi l i è res sont 
là aussi fo rtement marquées : les 
étudiants d’histoire et d’espagnol dé-
passent largement la moye n n e . L’ u t i-
lisation de la bibliothèque comme
lieu de travail par les étudiants est
s i g n i fi c a t i vement diff é renciée en
t e rmes d’investissement tempore l
selon les fi l i è re s . En effe t ,p a rmi les
étudiants qui ont eu au moins une
séance de travail à la bibl i o t h è q u e
u n i ve rs i t a i re au cours du dern i e r
m o i s , on observe d’un côté les étu-
diants d’histoire qui se distinguent
par un fo rt investissement – ils sont
par exemple 28,0 % à avoir eu une
séance de travail de plus de tro i s
h e u res ; de l’autre les étudiants d’an-
g l a i s ,a rts plastiques, p s y ch o l o gie et
d ’ e s p agnol qui se cara c t é risent par
un investissement plus fa i bl e , l e u r
taux ne dépassant pas 10,0 % .

Mais la bibliothèque unive rs i t a i re
ne peut se résumer à cette seule fo n c-
t i o n , elle est aussi un lieu d’approv i-
s i o n n e m e n t . L’ e m p runt des livres est
aussi fo rtement déterminé par l’ap-
p a rtenance disciplinaire . Les étu-
diants d’histoire , de lettres modern e s
et de géographie sont les plus em-
p ru n t e u rs , tandis que ceux d’anglais,

de LEA et de psych o l o gie sont les
moins nombreux à avoir empru n t é
des ouvrage s . Les étudiants d’histoire
de l’art occupent quant à eux une
position interm é d i a i re . Lieu du livre ,
lieu du trava i l .

On ne peut cependant s’en tenir à
ces deux usage s . L’ o ff re de serv i c e s
de la bibliothèque unive rs i t a i re est
plus va s t e . L’utilisation de la photo-
c o p i e , p a rtie péri p h é rique des pra-
tiques unive rs i t a i re s , m a n i feste des
c o m p o rtements diff é renciés selon
les disciplines. En effe t ,l ’ u s age de la
photocopieuse est essentiellement le
fait des étudiants qui sont les plus uti-
l i s a t e u rs de la bibliothèque unive rs i-
t a i re , à savoir ceux d’histoire , d e
g é o graphie et d’histoire de l’art .

Les cycles induisent également
des comportements diff é rents vis-à-
vis de la bibliothèque unive rs i t a i re :
ainsi les étudiants du premier cycl e
sont dava n t age utilisateurs de la bi-
bliothèque comme d’un espace de
t rava i l . Fo rce est de constater aussi
que l’empru n t , la consultation et les
photocopies restent très peu utilisés
par les étudiants du premier cycl e .
Ces indications peuvent être inter-
prétées comme un manque pédago-
gique d’appre n t i s s age des pra t i q u e s
de bibliothèque ou de re ch e rche d’in-
fo rm a t i o n .

O c t o b re 2000

L E S  U S A G E S  S O C I A U X  D E  L A  B I B L I O T H È Q U E  U N I V E R S I TA I R E

3 4 . La métaphore de l’attraction ne doit pas faire
oublier les luttes internes au champ de la
psychologie (entre les cliniciens et les cognitivistes,
par exemple).


